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Faut*» nouvelle. — L* tournètt *e Ibf'ê-
batr. M i l l W i r M *Mfcv«mv «or «a ra«rx 
bret» 4(«taaaaMaaiira«Oo<Baaa<a«oaaw 
veau crime commis <vu bon dsla Fontaisae.i 
Il a^Bgiaaait tpast •—alnaïaai d* I «r»»»-
tatioc d'un jeune homme de 18aoa, n»mi»é 
Lfttm aVofeaM qai M trouva ea etai da ve-

f tl tn-tsejt 11 a été dirigé, «UT le pri«oa 
e Ûli*. ^ ^ 
Vùffmir* de mreurt. — Le nommé Mer

cier dont ntni* avons annoncé rnrroete-
tation hiar a et* dirige aar Laite II a lad 
dee «m- ua complet * «ml yavMattaM d'Éta
blir que depuia plut d'un an, .1 abusait un 
la pitiU «Ha **ot aoaataWoaa la a n » par 
déitreoe* aawr la fajNitle. La paaivr» en-
fana «tait terri.'îee aa point qu'elle »ub.» 
aait toute* lca raniaieiee de «site brufe. 

— IM pfrmémtté. — Ua ancien àanàiaW-
eier du t e etrejagar, décor* 4a.la mAdeille 
militaire, demeure chez la veuve De»ru-, 
meaux, rue de Lille Depuis plusieurs 

«te «awse «twsnrlta, en rente Aecasrorl Wa ' ssmnt pae •tfe'levees STKTB, c*i«s*d« « y n - l [Noua sommée ftera,W«s»îeore,ftit-M. ee 
«a *»MM ataokfea faTarcMes à ta*»*op*- dlod». 

* » La ^ u n » « t d a t e * J , e & Y q d i T ^ " . ^ ^ ( 1 ' ^ ^ ^ ^ . ^ ^ « î p ^ K S 
*r* j .par drop riéleiaeé» (. aoâa oous r«ppeUe-

T rpos «lie Fivas a.caniriUuô pouraa Uauue 

basa» tau—> «es*prcinnjsa te ecwattata 1 
.Lea ejajiaitaua», i*r*»»»ni;a<. la tnlasapoe 
né p a û ou il» coûaïaèreat comme leur» 

vraternBot. oou» n'aurons pas la 
cruauté tflnsiàter dsrraittmre, misez -vaut 
latsaaraauieeaeurade t'eAvenir» l e aoin 
d* I0s»ji»s«m» pareille»tatnUserte*. 

W«m aaarsaam. dit la journal de M. D»»n. 
r-rJ taa«oa«aa«<r.gai«sé.lai>mp4iiti n««ortier 
aVméaroaaé-aue ce ajoyeode e* réAiù»»*-
tor aux yeux des républicains de leurs tri-
patouillega* axe«, le* « «Unes ». eii J»iaB, 
aouf jjêntoa* q«rtis ea seront pour leurs 

Ouf I Voilé la grande phrase lancée M 
soi ad** centaranaas mieux l'avenir. 

<-omm*»>oel»«.n tmbitnmii» tuée» eom 

jours, le pauvre homme « enferme dan» ah 
chambre, fait du brait et e e «rois menace 
de mort par des «oaeasta Imaginaire* Boa ! 
vorame. taqutéms pat l'attitude de ea mal
heureux ont «vérveaut M. S*g»i», ootannia-
aaire de palice. api lui a rendu visite et l'a 
fait admettre à ITiupiwl. 

— erratum. - Lue erreur de composi
tion nous rend notre dernier alinéa abso
lument incompréhensible, •« ic i e* que 
n o m avons écrit : 

« H set plue qae probable que *i la ara» 
cession de Croix avait été de nager* g uee-
duare daa bsygarrss comme »*»le* de di« 
manche dernier é Roubaix, le «iiojrea 
Florm.ond Oesbaruieux, n'eût pas hésité 
A faire sentir aa ourê de St-Pierre, que le 
mieux qu il sursit à faire en pareille sc-
curence, serait de rester en son bercail 
ave* aee pascales T) brebis 

I 

i« 

w&rnt«vos. — 
tympuitique. — Un grand nombre da nos 
amie de Wattrelos sont allés faire diman
che «ne démonstration sympathique aux 

i époua Varelaven. Noua a van» va» 
comment notre anal qui depsjjs 
années était a* hai aux ' 

Ma>saMmr7upe fâçoodi' plu» en plu» 

. tapis. 
Séuikm ai tonmlmavfpipht 

Le Conseir aunielo*! dé Tonrcpiaji te , f»é« bravoa répotée mïeaelU 
r é u i r n ï ^ m r X a p i n t * & u r l * ^ * ' «Jj« f* f^t^SSSSL 

On noua assure que ptaawdra eonaefl- 8 • É51
on»rt> P»eaMe-««em 

lera véauMieeias vont proposer d'inve-dit* ««sétaisddatredaa parolea qu 
d'éviter tee Uanalsa lea proasmueos aOa 

•qui ne (sMuraiant manqaer -4a «e pro-
•daire. 

La discuasioa ae maacuara pas d'ôtrs 
inténessaate. auaai il y «uns foula »epar«-
4> soir 

Concerts pnbHçs d'été 
La Musique municipale et fOrphéon 

ï , M î 2 r * i " D , U . î 1 ? ^ " T ' ' Tourquennoia exécuteioot «or la«r»lade-
^SJljî d-aQa-. olaurajoiMaot le dépit cfce» vu«.^ ^ud* procliaia, * 8 éreurea <iz da 

ua «an raae ««w eoi« *,. rogret la eituatoon 

al aepajs adu-
aux aaredau-
aoaére Jui far i 

le aasa 

tioao policières i 
le irep célèbre Leéeaafr*, avai» ésalemaat 
pu arriver à y soueMiiaa eallequi est au
jourd'hui sa femme. ' -

Notre ami Henri Usif iy*»! cdtKStBer 
maaicipal socialiste, a offert aux époux 
Varcieven un magntflque bouquet au nom 
dot socialistes Wattrelosiens en hommage 
da dé vouement et de i* fidéU» mébranU-
blee qu'ils «m inoatrd au fmtii «ksrie*. 
Vénal le petit diecoura qu'il prononça. : 

Citoyen et citoyenoe, 
m sujourd hui vous nous voyez réuni* aussi 

nombreux, es n'est pu uniquement pour célébrer 
TOSr» mariage, c'est aussi, et ssrsnat saur MSBSf 
''hsmmc qui exilé, traqué, adamé, sndaraas les 
plus dure» sonfTrancei, reiMissit Si tête 
SCS ennemis croyaient l'a* 
civisme que nous acclamons. 

C'est aussi la femme qui sut vsus donner aux 
béates de dsooara^emeai.cesie force qui a fait ds 
vos» un smrtyr de la llsssmstii -wstrsUsienne. 
Hoaasur à elle. 

mais de tesess les infamies dsart m i fûtes 
vioHaie, citoyen Vereleven, ts pics lâche foi 
eeasqui frappait une fsmmc pour vos»alseindas 
En oe faines* Un «epérsàss*, cas brarea .. farre 
de vous un réfractaire, on plus tard un déser-
tear. 

•tais il était dit qu'il n'en serait pas ainsi : Le 
lundi 1er juin 1890, au lieu de chaînes rend 
sûtm, citoyenne Oeraux, une bifue. ... un mari 
diams de roua. 

Gamme marque de sympathie et ds reconnaia-
saasa, et saaésjsBSB à vas pareilatans». le janti 
ovhssrT ai ceux qm vons eassairseH rovs uaTusat 
ee heuquet. falsss t«H mcarnsv nos ssad-

La citoyen Vereleven, dont le domicile 
est justement situé en race de la gendar
merie, a repooki en ^uel^ues paroloe 
tiasjss, et stmcua t Wattxeloa co m maniait 
« aativeau et de façon sévère, tes odieux 
praeédés esaptoyea eosstre oee joimea gaho 
en particulier et contre tous les socialistes 
en général. 

nette et qui volt s'éerotlter une à une les 
e>nhui«tsQng les plu» ma,cbi»veUque« de 
se* amis. 

Rn élfct le* ovporiuaisfes e«raiem bien 
iqai vhoaa, «près ta manireotatioa «e di-
«nsanln A veair rééditée la fausse ecensa-
tio« iaaoéa e«ntr« les s e lalists» la veilla 
du acrufia de iiailotace. 

Barroia et Oe'pluu-Uumoxtier se don
nent la utain, disait M. Oroo. daa* un pla
card inepte pendant que n ire ami proies -
tait par affichée contre une manoeuvre uni-

Suemont destinée h donaer le ohaa«« sua 
leetoure et i marquer lenteaie aonotas 

'entre opportunistes et cléricafards. 
«daa notât aossjsae* déjé loin de l'époque 

0(1 «ea esifs crurent A la calomnie sswam-
metu disUllae par les amis de M- Dron et 
comme les faits parlent hautement pour 
nous i 

Oh a'sasaieeaiaa ««l'Avenir» anus mon 
trarou souvent eocor» ce que nous aom-
iiioa ai éstém flssiraaa bien par faire eom-

f rendre aux électeora que fnntl clérîca-
iame des amis de M. Dron ne vaut pas 

celui des socialistes libres-penseurs, qui, 
dumiiOJS ceux-lè ont le conja»x de uiani-
fshéer Jbur» opinions. 

j t t s'd est des gens qui ont besom de se 
rééjabiaiter quelque peu aux y ans «Vas ré-
ptaaliiiains, qjjrtm n « | l e pat tes chercher 
parmi les hammes ' dont lea actes sont 
conroraies éteatra déclaration» «t a leurs 
principes, aapauttnep bienisuj^iatingaer 
chez es» néearnpustmains snraa trompant 
les électeurs par des déclarations pro
gressistes et anticléricalea sont parvenue 
a mettre pour quatre an» encore les P o u _ 

v«i»s apaaieipaax antra Isa aiaina tfuns 
majorité Txmrgeotse et réactionnaire. 

Et M. pron est de ceux-là. 

téponse A /a "Croix" 
LA. «flatte Crois daigne s'oceuner de 

ra*xi M'nste peraoaae. 
•Jn • . S. quelsoaqae O'allsis mettra 

H. U'J sesVemande : 
Qu'est.ce donc que le citoyen Descbeer 

derf 
Ce jaune homme qui prétend faire la loi 

g Itearaoïaa; et renverser tout es qu» noua 
avons de plus sacre, n'était pas français il 
g a un an. 11 l'est maintenant et par sur
prise. 

Par. surprise ! le mot est charmant et 
digne d a* de osa rédaetours Si fort» «a 
droit de la feuille des jésuites. 

fch bmn aoa, asaaaieure de la «Croix», 
v o n s n v êtes pas encore et j'ai le regret 

soir tes nveroeaux eut «sais 
LM uiutiqae municipaiaj AUoaro nua-

taire, Gourfio, marcha t«éroiqe«4n slalsau 
Masoerada air ds uailet. Sur |*a borda da 
l i s ère VaJse. 

L'Orphéon Touqvennois : Le» fr^raa" 
d'Arra» chœur, XX. Oaale et France 
Sainhs. 

potr» élection. 
brayoa rép«te» siecaeillent Je» p*-

Bociété, re ' 
qu-*) a «ronon-

«aes «t deanaoae qû* ranonuellemunici
palité veuille bien eooordar daa »uhvon-
tiopsana aociétds muaioales. 

Noua pe pouvons pas promettre de» 
subvention», lui répond 1e maire. Mais 
nous demandons aux sociétés .jltoiee» de 
noirs ai4er lorsque «ou» demanderons leur 
conatoara et de aotrecdté nous les ai serons 
lersouVI le faudra. 

Le chef de la ttanCare, si. Hennalwll». 
a|lr«a«e aussi « «on jsour la muuio*.palité. 

Puis le citoyen Poulet, cooseàller de Fi-
ves. prononce l'allocution suivants : 

Citoyens Miwieiens de Fives, 
Jtauis heiireux tant comme consriûer mueici 

L'eau et les tr\iim 
Les médecin» et les hjgi6ni»te» aont 

tout d'accord pour reconnaître le riM» 
gaorrae que joae dans la production des 
épidémie», rusage d'une eau de mauvais*1 

qualité. C'eat pourquoi, al rous a'ééss pas 
sûr de la aoaui J qualité da l*«aa servant é 
votre b* ssoo s) ez roeoun» aux eaux ani-
Oèraleseten particulière l ' w s d a s)t-
tVlalnalrr, dont l'éloge n'est plus s faire» 

j>sl qoe comme habitant et commerçant de Kive» 

VA 
Hier. y«rs<di«^taures du «mr, |f. C i e m 

IPoamower. a\gé 4 e W rus. marchand des 
psi^tre-sawsons. en j-entiant a, son dorni-
«2»le, m e «es Viaux^Murs, Si.éhp-^çut que 
pendant «on absenee on «rxétarl intredeH ' 
chextsn et«a'oa-y avait vate « • vaae da 
nuit et une montre en cuivra» 

La po*»oa*«*wart tase euqsnte. 

Tent&ire 4'mcmquerit 
La police de sûreté recherche active

ment un inditedu d'origma halga- inculpé 
da tentative d'escroquerie. 
, Gai AaOijwia M ptdMDMit il > «quelques 
Jours chez M. Christy négociant en meca- , 
niqpssv rue Fsjdnerbe, 44, et faisait une ' 
commande de marchandées d'une cen-
taïae de frastes, se disant envoyé par la 
««aiâon Boutry de Lanooy. 

Pris de soupçons, M. Catesaty ratasa da 
fpire la livraison imtnédiatesneat ai dit 
qu'*l awédierait directeaaat (a commanda 
U Icri ' 

vsatf sejourerirui von* faire tontes me* féK 
citations pour tes aeceés «ru* Ven* vener. d »bU» 
air aa concours anusteal de Choi*p-l*-*loi. 
J'essdre dan» l'svemr que rem n'es reateree 
psait SI que de «oumaux lauriers viendront 
bleouVi sauraeiisr vos effort*. 

tU j'espère que dans i'arcoic notre admioia-
tnaflon municipale votera t fohtrs les seciàlés 
musicales de oetre ville une petite subvention 
peur permettre à notre classe si laborieuse de 
Rves-St-Msiirioe de posvsir écemter dans des 
ceocerts gratuits les vaillants musicien» on ts 
fanfsr* ds Flves qui viennant de remporter une 
éclatent» victoire. 

Ces concortsp'Maits atUraront beaoeoea ds 
monde et contribueront certainement au déve
loppement de l'art musical et du bien ëlr dans 

si un* issdisrsiiis aaar 1* cssimnrre isesl. 
J* lève moo verre à la tante de tout les vsil-

M à ss 

ivit alors à la maison Boutemy et 
apprit qu'il avait été victime d'une tenta
tive d'escroquerie 

fi porta plainte au conrmi»»air» de po
lice du Se arreudiasesaeat et donna le ai* 

i «^paiement de I escroc. 

LILLE 
LA RÉCEPTION 

de la Fanfare de Fives-Lille 
La fanOare «a Kires-Lilla ses arrivée hier „ 

soir dan* aotre vilie retaar de Cfioiey-lg**) arrive i Five» par la rue Pierre Lsgrsnd 

lant» membres de la Fanfare de l'ivns 
prospérité Vire la sbipiabliqar ! 

Cgtte allocation est auit" trè» Applaudi. 
A F t v r a 

A. la sortie de l'Hôtel de Ville, le eprtège 
se réforme «t suit la rue Jeau-ttoisio, la 
rue hati< nsle, la Oraad Place, »« rem dea 
Magneliert, Faidherbe.la place de la Gare, 
la raBadeTonroai, In Porte de Tournai, et 

Roi. e* elle a remporte lea succès dogC 
nous avons parlé hier. 

A l a g a r e 
La réœptioaqui iai a mite aot r» popu

lation a été superbe. Dés sept heure», dea 
groupes nombreux se dirigeaient vers 1» 
gare, allant au devant des triomphateur"». 
A T *i 1[2 le tr«iu venant de Paris entre SsV 
gare. 

La Fanfare de Fiaas-Ltlle est reçu sar 
te quel par ta» délégations de» société* 

i as» Sa* a ta» d» U> , «t par pluaieurs p«s> 
i aonaeaamiaaapM atffrent aux vainqueur» 
! un grand nombre de bouquets. 

Le Présidant et la société dss ancien* 
! éléyce de la rue du Long-Pot. v l Jataiai'» 
i Pnrnd lea «uirs» eotvroaoa» q»i saat of-
I ferles t la fanr.ro Fives-Liile.nous remsr» 

I quoaa celle 4a la UuMquêdM Ormirt, •selle 
ds rettsaciolésn frafeeurtV dVt Otreriers 
i»< Emplfés de o/itmint de fer eelle As 

I n»rs«mia rpstsev. i t / s n , ictttoa aros» 
' en lauriers dorés, et la palme offerts par. 
| l'Ca'on du ,V»»-d.de Monlsao-Lilla 

ftohard, ou no u de la Fantare 

Les renias du travailleur 
M. Edmond Steeobrugge.! âgé de 51 an», 

ouvrier diez M. Bériot, fabricant de chi-
corte, demeurant rue de TrévUe. ver» 8 
tienrss'du matin; a eu un doigt de la main 
•droite «eraaé, ea voulant dégager son 
moulin qui était engorgé, pendant qua i» 
cyliadre «tait «A marohe. 

La blesse après «voir reçu le» soins su 
docteur Boutry a pu regagner son domi
cile. I] subira ane incapacité de travail de 
un mol» environ. 

0,50 ; an garde de nuit 0,50 : ua chapeau rêvas* 
Q.60; quête faite chez Gros lésa i fr.: après as» 

m 

de dire que vous ne connaisse/ pas Je ' Fives-Lillc, remercie «a terme» «mu» tong' 
" I. « de 1* Convenuoa rsotc qui aont vsnass apporter è ta * • «tessmar mot de l'art, 

dont vous parlez. 
Mat» puisque vous ipe demandez une 

répooso js veux mieux p raclant sua s* t. 
k 1 Age di ~ 

TOURCOING 
u. ;xplications dal'«Avenir» 

L« journal da M. Dron est sorti quelque 
pe« De son mutisme habituel pour appré 
eiet a ea manière le m 
me*i e 

Rore pauvre confrère) n'ongnt Blâmer 
ouvertement 1 attitude an» méréhald de *od 
asfM se eontente de donner quelques ex-
pHagiions qui, malheureusement pour lui, 
sont tout à fait contradictoire 

tats -̂en» da Juarnal de Rou 
te tt i andent anxieuaement ce qu'il ad
viendra t si 1 on venait 4 tomber sous la 
coape dea colleetivtetea. 

ds 91 ans. j'habitai* en France, 
et non a Chicago, où je me auia rendu deux 
aoa apr*», c «at i dir* an l«rj. 

i Je suis né en France etn'ai jamais cessé 
I d'aire Français. 
l Cela vous suffit-il, messieurs, ou vous 
| faat-tl de ptaa amples renaatigaaaaeats ; 

Ai ce éie-évit»t doae la 'peine de faire 
j ^'autres recherches et ditea è votre H. t . 

T.. pardoa H. D oe venir me véir. j'àarat ™JÏ»** r î f r a
i*r. ' î - f . î S ^ J T 

I peut-être l'occaaion de Taire pour lui ce | 5?î.?ta ^ i A . t . ï ' P ' î î ' - î l î f-\. 
I que j ai fait gratuitement pour bien d'au-
i trea sans incitais mètre trouvé dans la 
! néosseité de le faire pour mol. n'étant pas 
i comme vous voudriez bien 1 fa.re croire: 

un naturalisé 
Gustave DESCHERDEEK. 

qui sont venus apporte _ 
le témoignage de leur admiration et dé) 
leur touchante sympathie. 

lasmâts <-itj:vi:*a» 
Léa grévistes de la maison Lorthioi» ont 

i ea une éotMvue av*e Uar patron hierraa-
| titt *er» Il heures. 

al l*artin*is se rkfass à donner aatis-
I faction i Ses ouvriers : il attendra, dit il 

f' dus d'un an s'il le faut maie ne p ucrapa» 
e salaire de» trieurs aux ouvriers qui doi-

aiiicioirc... , m g U p p l e e r a l e u r besogna 
«* * « * r * * ^ . ^ f i > 3 | De leur c,Hé lea Krev.aWh'én stmt pas 

moins fermement décidés a poursuivre au 
iieso'.n la «rêve à outrance. Un non» dit 

%>«,.. au •ûcrfnT.nd-^htrrton- «Shdbe ' • > «*• « « " V l éé . tép i . qui péatr la p i . 
et eue nous enregistrons volontiers, Ain»i . FT* 
e'fit eateDdm.de» rlérisaux rederujent par 
deesin tout rlVenemèOt rfu soéialiâme 
C'est i ternir «ai le daelare 

Ras lole, frftre Odgfrcvd opportuniste 
devient moins précis. 

Lee léricaux, dit il, enraient tort de ae 
plaindre du petit désagrément qui leur a 

sont syndiquée verseront chaque se 
m ae franc pour 1 aura camarades en 

g»#va. 
Nous n'atloadons pas moins du syndicat 

dds oevriert en ttpil gui A (tilléreotes re
prisés déjà et dans (Tatiires grave» a su 
faire preuve de généreuse solidarité. 

Il est bien entendu que ces sommes ne 

A 8 h. Ij4 le cortège s* ferme eur m 
pi se* de la «are, qai c t t neira de monde. 
Un croupe de cavalière marchent en tété* 
suivis parla Société d* rpmaanfi,/M» d* 
Ftt>ej-fl»-»*«t.ricr. POra viennent tnfln la» 
vainqueurs de Choisy-le-Roi, chargés d* 
ftonr» si 4e ceureanee, qae aréahd* l'Uar-
mouie i'f'nion de Lille, vient offrir le pré-

be 
Aie, 

dont M. Rohsrt est le dévoué président. . 
M Robert remercie vivement -tm sociéal 

de* Anciens KMves ds la raadaLong Pet 
de la marque de evmpaMite dont la Fa«* 
fare de FieVa eat IObjet 

M. Leiiisfre présente ses meitleurâ fftli-
citations au chef de la fenfere, M. Henné-
belle. 

Dans la rue Faidberbe la foule eat iéV 
nombrable. 

OBju#la«Wi* A tout rompre la FanfaO» 
de Fiee«-»Ltllè qui jo ~ 

i.'«ntrée de la fanfare a été vraiment 
imparité. One fouie énorme se presse sur 
tout»» nareoare A tentas les fenêtre* oe 
allai «d>« f e u de uoagele multieoloreo. 
Les maisons sont décorées de drapeaux «t 
de sjeirlsndes de lanternes véwiliisms. Au 
milteuei*ia rue Pirrre-Legraad «e dreeae 
un arc 4* tviotnphe m o s s u t e t t l brilla-
ta*at illuminé. 

Da tout-s part» le» acclamations reten-
tisssuii. La» diverse* sociétés arrivent A la 
propriété Ce»»*, et «ont introduite» »u-
prt» de Mme Cas°e. Mme tasse offre aux 
leustcieas les vins d'honneur. Dens le jar
din ast tiré us feu d artiAce, YHarntonie 
jéuéia M art ci! laite. 

A l'Oratlàraun 
Fa aorUnt de otoez Mena Caeae. ta Faa» 

ft re Se dirige vere l'Oriiaéoa, rue Pierre 
Logrand. Dana la grande sellejsur «ne es
trade aont placés un grand nombre de cou
ronnes et de* palmée, et la* couronnes 
fsgaées par la Fanfare de Five* à Chosy-
s-lte*. 
Parmi les couronna* et les palmes noua 

avons remarqué celles offertes par la So
ciété daa arts* popelatre» da revee fiatat-
MauriC*. le Club dee Viagt, 1 Haraacme 
lee BnTants de Outemnerg, la société de 
gvninestique de fives. etc.. etc. 

PHteUer» diesamesealoastoee •ronoa-
cas. sm* vttum aoas chanté* par le* socié
té* preeeatea et la aearee ee termina aa 
milieet de la plue franche gaieté. 

fV.BS.vr- aférfe 

les morceaux 14 
plue etitimaamt de San répertoire. 

DM oraintraeiee «t dea drapeaux ftotte»t 
à la façade de plusieurs maisons 

Sur la Grand Place, l'aftluence est énor
me, et quand le c.rtège arrive eur la plaéé 
Hrhour.i* cireavlatia»devient aoeotataeat 
impossible, tellement la eotrue éet értoe-
me. On ne cesse d'acclamer les vain
queur*. 

aV.etamemsK 
Dan» 

1 re d* 
•* qui«reé, Déhoucq. dlljoini, Hohlét, Clé

ment, Bergot. Goudin, eonseillers attea-
dattatlee vaiMauta «msicsepa. 

Le maire, au nom de là- ville de Lille.re
mercie la fanfAre de Fives du aniendide) 
succès qu elle vient d'obtenir.. 

>s la grande salle du conseil, le mal-
LtUt, le* ertojrens Dupie-i, £meé-

Paculté des seinces de Lille 
Lee candidats au certificat oretm.es phy

siques, chimiques et naturelles aont in
formée que la prochaine session d'examen 
s ouvrira devant la Fecuttè des science» 
de Lille, dans la première quinzaine d» 
juillet. 

Le regietre d'inscription sera ouvert au 
aecr«un.it delaFacalté. 10, place PWIrppe 
Leboo, du 15 au 30 juin. 

Los candidats produiront : 
1. ' n e demende d'inscription sur timbre, 

écrite en eatisr de leur a i ' o , avec le coa-
aentement du père ou du tuteur, «n cas «e 
minorité. Les deux signatures devront 

Un a,gent mordu par un chien enragé 
Hier matin, ai. Dubar, épicier, détaeav 

rant rue i'owrneuua». 41. é Fives, ayant 
constaté chez son chien des symptômes 
de ragg, prévint un vétérinaire qui, aerè» . 
«voir saesainé l'animai crut devoir infor-1 Qa«iir, Loui*d*U 
âuer le «wtiee 

Vers midi et demi t**gent Martin, vint 
pour faire abattre l'animal. S'étest trop 
approché 1* chien se jeta eur lui *t le 
mordit A la mai* gauoa*. 

Logeât Martin a été anxoyd à l'Institut 
faateur. 

La caiaa a été abattu. 
Commencement d'incendié 

Lundi, ver» o heure» du matin, on com
mencement d'incendie «est déclaré chez 
M. Mouraient, marchand de couleurs, rue 
des Prêtres, 96. Le feu qui avait éclaté 
dan* se cours pu heureusement être éteint 
eussitôt à l'aide de qudques sceau» d'ee*. 

Les dégégn son* îaaignilianit. 

2. I n diplùme de bachelier. 
X La justificati >ndes qua:re laseriptiaaa 

trsmeetneiles et data participation aux 
travai l peegquee. 

La coastgaatiou daa droite l 'Htm»» 
(au fr.) sera faite à la perception universi
taire, 16V bis, rue de Péri», sur bulletin 
de versement délivré par le secrétaire «te 
la Faculté 

La quittance devra être déposée ou en
voyée au secrétariat de la Faeulte poar te 
4 hftlttt et» plu* tard. 

POUR M m m . i » M ! 
Cal ler t la t t fl« I t l m a n a r a i « a ha 

« l ' E S T I O H »>é>ClAVI.». 
{Knnèe,JWk.im4W4m»im «t *8W) 
Ou* «atseetine «M utnque.enspn gênas : c'est 

une vraie bibliothèque secUIistc contenant «m 
étude* approfbadiea tur lea données aocisHsMa 
et des docomeets prècîsnx de tontes serves cea-
ceraedt te* resormea réclamée» par le je lavas 
riat ovJversel. Bt queisae seos norme d'il— 
nacb, IntaoBSes parses josquloi sont, é pas) 
(«uns ejdeedrier*. des liras* de teste 1H111IH 
isdispennsbl»* * esasultsr par tous les Militât*» 
du socisliaoïe ainsi ()»» par ceux qui veulent sa
voir ce qu'sat 1* socialisme. 

Pour se rendre compte de fimportsnce.de «d 
Alnsnach on n*s qtfl paremirir les notes eat 
écrivain* «sot on « e n f i a dee •etietea, da* 
poésies ou des gravure* éant ta eolleohaa ds 

U tVnfcMtsnane, AdvieLJe. Jean Ajelbatt, J. 
Allemane, M- Amameaja, sessels. Aagaritdax> 
M. Barres, BebeL Berthelvl, InvrteaadL Ida* 
Bienvenu, Boyer, j . Brant. i. Breton, H J3ria-
**c, I. Brouez, P. Brooss*, E. Carra, Mm» 
Chelfps-Lceevy, M. Chtmty. Chiravière, A, 
Cipriaai, LéoeCI*é»l. J -B Cléaaent, V. Ceav 
sidérant, F Copnés, Dr Carre, Th. Carti, CL 
«e i* «Mis, P*erlT, A, Pslvss. Leaeiea Buts 
pe», buc-Querey, Dunvsy. H. Denis, Déaâri 
Deicamps, F, Enaats, Futeed'r», 41. Hauaert, 
Fourier, Frej», W. Oeffiut. ttéranlt-rVie'lard, *V. 

»jui* de lirsmssoat, Ju Gseséa. 
• é . Guy, Jacques (iueui. Haaao*, P . Heosv. 

Clevis Hugues, Victor Hugo, J. Jaure*. J. Josjr. 
4. ' i n ' Jellien, Laadi'ls, Pam Usavga*. A. 
Lanrrat, F. Lavroff, Uebknecbt. A. Leroy, La» 
ceate d* H «t., Dr Lotsafem*. M. Ltats, Lia» 
aagaray, Maximilien Luc*. B. Melon, f 
G. M a i orthèrt, tfcidn"^*., 
Loute* Michel, Millet, Paule Mink. A 1 
O. Mirbeau. «orlin. Mutent, NaSar, I 
Mienwenhui», Onin, Ernest PieJiio. 
Pottie, E. Potorde^Pférre, S. tVesttetry, t»«ay 
Cendre, O Rsrmond, A. Renard. Georges m>-
aard. t. «jenapin, rtiuinghauseo, H. Rutlals**. 
noevignol, Aurélien Scbott M 9esmat, Stnee, 
Sbarambeuer. Sotihêtre.TM. ThienéSére, A. "W-
ret. ILTarot, W, Tslthmt, B Vandervtéda 
Charlotte Vauvefle, A V**er,E*dle Zol*. 

L'tdministrauan de la a Question f.ocide •» 
psaséatate un certain noafbre de catleelSoas é» 
i'Alasantch d» la « Question Sociale » (les Sm 
premièrei snoées tTOl-SI-ilS-SM-îr?) et ttag), a 
,1—TfiV pour qne ces volumes servent à la prsea* 
gande.de réduire leur prix se vente, r^em-t-énte 
de les donner pour 3 fr. au lieu de 9 Tr. priée» 
dépôt général, cbsa M Boulinier. 1». boulevetd 
SWMica.., Paru. 

Pour les reaetaâr fiaaee, s'adresser h l*ads*S-
•istrttion de la Question Social*, S, avmlevaad 
Si Michel, en ajoetent *e prie «e » tr. te_»»*»-
tant d'un colis posad. c ust à être puai ta aVsasa 
O fr. «B en gare et b tr. So i damirils. et pear 
rétranger le moment é'aa Mais psslsl Steaea* 
respectif a rvria.— Chacnnr de ces 6 premier*» 
eaném «t rAlmtaach eat sa*.y* sépsraaaBm 
franco cataire un atend» d* 1 fr zb. 

.MiHerand. 

Pour la lutte 

Un groupe de maboules i 
r laite p* 

I* Vigne, 1,00. — 
Quéte"laite" par Vermeulin cnet Tneopéate. re» 
de 1 '̂azemme*, 1,00. — Quête faite après ua 
enterrement dans nn groupe d* métalluiaisiSs, J 
12,0u — Hector, 0,40 — Gatiain, 0,20. — 
Quête faite chez Fremtux après «a convoi civil, 
l,*0. - - Qeéte frite cher Caroii, rue ds Grand-
Balcon, 0,70. — Quête faite chez Groa-Je**, 
0.00 — Dbent, 1,00. 

Quête faite par Méplond après une chanson 
chez Frédéric, rue des Peets» 0,éo. — La lasse*» 
i Csron. «i. — U.i groupe d'esteloyés d'octroi 
pour la réélection de Ghesnuière e fr — Pro
duit» «es carnets i souche 98,rx>. — Un vieil en
fant 0,5'\ — Les peigneur» de Mowies-Lill*. 

' ' Tietétectrans du canton Sa* a* «ripa 

VALEURS 

Hier soir, ««r* P heure», un jeune gar
çon passant rue Ee mermoise, devant Phô-
ttl Vauban, ayant cru vo.r un homme es
calader le balcon de cet hôtel, se mit à 
cr er : uu voleur 1 

Immi latoment la foule a'eeeeoibla. oa 
couru ( lercber le police «t deux agent» 
dsitérent la snaiao* de f«nd aa comble 
nteis ne troavèreat rien. 

Cette fausse alerte a eeaaé néanmoia» 
«ne vive «motion dan» le quartier 

Coups et blessures 
Le sieur Edouard Rousseau, âgé d* 42 

ans, de meurent boulevard de Lorraine, 17, 
eat en très mauvaise terme avec la caba-
retière, sa propriétaire. 

c . ' n g ^ o ^ e . a t p o t ^ r ^ 'fSjf&^^T ^ ^ ^°" "™ 

p̂ û rïïEfeV" ^ - ^ 1 ^rr^mS: -su-i««-
pourtteOptrêoiproques. • Ses vestes doeoées «ax adversaires du Parti on- j Oawoeort. 

vrier wrsent I fr » . — La société de» S.ins- vk»urn» 
facom ne *e conte*** pas de payer la vent* à : 

Hier 4 7 heures da soir, le citoyen Wer- U Oacresçoo, elle veut en faire ondeau d'une 

ÉTAT-CaVIL 
" a a t r a ^ r a S T s v r e * l n » — Ni 

Iteurey, rue du 
rue de Rooeq — liliFi i«i Adras, ta» de 
ttenri — n«4i*ir*« Catteau. rue da Cimbale. — 
Ifdtouiêne Quvy, rue des Chnj Veina. 

sMcè* 
Da » — Henri AVgbin, 88 ans. Uawrand, 

lllteitil '"-" — Vesnnit (a*ri*»n, ut saa, mst* 
dmad ds tak. Bupitel Civil. — Jeanne l 
7 Mes. rue dm Tro»«»jerr»B. 

BOURSE de LILLB 

Conseil des Prud bornâtes 

va» u u o w i l , «t, V i m u n v. u t - ana, . u«C1âU;VUt *;*«•: vou» 

quirt, adjoint au Maire de LUle. délégué par autre s M. Garde». 0.1*5 le 
tion 

Nord, a orodèdé à l'inattUa' 

ti Conseil dea Hrod'homu es dn ci-
epi*d, «lu président et de M. Drieux 

I élu «Age président. 

L* société dea Boai-Knfanf». en prooaesnd* 
place Arago pour jalonner la veste à Greaner» 
Darragon. 2 fr ; le nouveau comité de Canteieu 
1 fr ; nn «mi i Bergot, nn militent de la vieille 

U Gérant, CHARLES CAPV. 

Lille, imprtmeTie de rSçolUé. 
2g, rue da Fives, *•> 

) 

\ 

i 

i 

MimwKm 
— C'est vrai, a u jolie Jesmaet 0 « e 

, t*ést-ll .6Wpc arrivé? Pourquoi Casque-ea-
i *Suira* rtccomaagQe-t-U pas* 

•»sjisp-en-0mr a Itteuvé près dléi 
e sJRtqlk sanjjner : il g* faut pas l'at-

udie aÀttnt un»éteure! 
Î t Jmlne tiHe -jeta sattdiupeaa loin 

'elle, laissa tlatter sa bltatid-

•M 
PAUL DTJPLEâSÎS 

TROISIÈME PARTIE •; 

Droite •'A *dUpm coUrnit «D tW»i_l» 
•Mlle de celte adofffcle créature kTOit tolit 
ft la fois quelque chose de chaste et de 
hardi, si Ton peut s'exprimer ainsi, qui 
rappelait la Diane chasseresse.A la vue de 
• s Morvan, le jeune fille, qui déjà s'élan-
«ait vers Barbe-Grise, s'arrêta dans son 
émn avec ua mouvement de biche effa
rée ; surmontent bientôt sa eut-prise ou 
«an effroi, elle secoua sa jolie tète d'un 
•Jr mutia et s'en fait embrsiger le vieux 

^CB«A-mo4f.'lvWs?; lutTjtt*rfe d'frne^oix^ W j » 
it lee notes joyeuses, claires et caden-
w re»e»mblatent 
lyaient le cosur ; | 
I «air r»t*nir t l f 

nn**ers atclitbar» 
—-are vdici doot de- rd 

chevelure, 

ur f mot» ami, 
, «tii «m»«j»; M je suis Contante ae te 
*| "s«voi*^pirmi «nus l Fifrote-tM que mrus 

«vons rencontré ce matin, Casque-en-
Cuir et moi, une « cinquantaine » de lan-
cieéf |gri»gnols qui nous ont ponrean is 

t tnilie-evgtujétat i n s p i r e «Me U 
beaéttotjp d'Ispogaol» ! «si tu 

veux qus je t'aime toujours, tu ne feras 

pitié I Die-moi, Montbats, est-ce que tu 

nléfi ^ e aïTOe "qvïe m te ifl'as nen 
donné. 

Le fille du boucanier s'arrêta un mo
ment, puis, reprenant aussitôt la parole, 
sans laisser & de Montbars le temps do lui 
répondre : 

— Dis-moi. Montbars, quel estéflanc ee 
jeune homme qui est assis à tés cmés et 
qui me regarde si fixement?... Il mu niait 
beaucoup, ce jeune homme ; il a tajr b 

FieeaMe'lJiiiniiiiiBM't 

AU*** 
ton père et ta mère. Ils méritent tous les 
deux que tu les aimes, car tous les deux 
ils sont honnêtes et braves. Celui qui te 
plaît le mteenteet A M t e v e u t t e i n o i n i n e 
le chcvalief Iseuis ; l'attire «Jtt «0a « en
gagé ». -

— Puisque tu es b«« «i beau, »*aevalier 
Louis, ditjlpauaie, qui .fut éfîessdoir aux 
côtés du leetrie <»omiue, «mit deviendrons 
amis, le veaux-** ? 

— MademôTselle, c'est beaucoup d'hon
neur pour mot, inpmnlil il* Mat >«n »»» 
pris et emljarrassé au-delà 4e toute ex-
pr. osidn. \-m s • 

- i> t ir«moi m-^ele»avtugitei»>mdi»aVe 
attuedis-m vousàrd'écTm Jtemr*,*miiii»l* 

une teinte de tris-

t e*i seàlisu d'«m monde dioautmi et aer-
raéajéJaVi» cottservé ua* innocence et une 
ptrrèn comaiètsa. Vois eetxtme elle me re-
garoMd'una»étonné : ellene me comprend 
mena» pas !... dépendant, ee »'est certes 

Soinjtrintelligence qui lai manque, loin 
e là; son «éprit est, émn» sa simplicité, 

d'un», fines** «ertrème; seulement son 
coeur ig'a pas enoare parlé : voilà tout. 

—.Moritbers. tu causes toujosjrsd» OJJO-
ses ««nuyeuses, dit Jeanne en aocornpe-
gnant ces mots d'ufns moue charmante, 
«•ejnete-noi «s'entretenir tout à mon aise 
avec ton neveu, et ne t'occupe pas de nous. 
J'ai beaucoup de choses à loi «jppreaflr». 
'— M*Mb»r»B^a»sure'qu»;tu e* bon, r«-
prit Foriginale oréauere on es «etournant 
vers Te jeune h«mme. Moi aussi, j'ai le délicieux visage refléta 

- 'tasse. -Ja«et*pie i s dogtv»**,-Au iximï*', cotHir-cAcetient, c'-est à<qui, de*» l ' ik ,*e - , 
] ot>nc f*tre mon Am4T cti«rvA«ra meitemitié. H y «+jien des gensJ 

Lou|s, interrompit MonlAars en riant, Tjui.aijerrE^ir parlais w 
te ne «xgnptte jt»'entatte .Jeauûe. «d«« i | raiqijt op»|ents **. m 
enfHnl, que Ion nomme Fleur-des-Bots, qu ils possèdent. Moi,' 
est l'expression la plus complète de la na
ture; elle ignore les hypocrisies de le civt-

Tiui.aijeleur parlais comme jeté pafle, se-
n'offrirarà* tout ce 

vois-tu, je n'accepte 
jamais de cadeaux que de ceux qui me 
plaisent I Si tu veux me donner un bijou, 

lisation: ce qu'elle witiâe, eue terditree I je" je prendrai I Ca sm focafceauepjap.d» 
ion cœur drA&ir»s elle lé lafase f plaisir. S!nB-ta fiea rapporté de tadef-

H vêt*. Tu ne dois j a s i'enorjjueillir / e s • nièrecroisièrtvT.. 

ilu 
AlaTu, qui 
qu'il est lait*. ! 

faire. Dgfyatsf^fte^ôk 
aveux sont sans porta* j^|ip nhiit i 

n i syinp,ttnie qui- tu lui inspires, pt elle. 

Rb t̂ rf Trn*Tii^fTrrllT*T»'ftmt tHfe 
ougit aussitôt, sainte Vierge! j jouit, à la vie active qu'elle mène, «ares-

avatîces •« -c*»*! jorrr» ^ rTsrrrtJDomingue, pe.-tYrne, dit de 

na»n 

co»firfher leur croyance, que "sa présunce 
norte boeTteur à une ertîrepr'we. <7eatà 
qui briguera son concours ; ofi lui accorfle 

, jMorviiri tjatté poitlgré lui aie l'intérêt que toujours religieusement Une part de prise. 
témoignait U fille de Barpe-firiso, «K, — Certainement, que je.porte bnuhnur ! 

'j««|lth'é<)ar^»i»»«i*ase pnmktttié,: ]? fc; .sfcoxié JeatM, gpe1VêK»}it^iusi-tel»l»r,t-
prtimets. au rstour de, n^"^reifltêre course l Bere partit dépiter. Dame ! cela se 

mer, de te laisser choisir ce que tu j çoit. 
mage 

en «rare pourtant, «'eet-ee pas t Oh t oui, 
je gain sûre que tu es brave, ajouta-t-ell* 
«près avoir regardé pour la centième fois 
le jeune homme ; eh bien 1 chevalier 
Louis, je veux l'accompagner dans ta pre
mière expédition. 

— Je croyais, Jeanne, que les «sages 
de la flibuste s'opposaient à ce que les 
femmes fussent reçues A bord dee navi
res. 

— Oui, c'est vrai, lee femmes! Maie 
moi, c'est tout différentI... je suis uite 
boucaniers.' Tu a? l'air étonné... Crois-tu 
que je te trompe ? Xu n'es donc pas emjpre 
mon ami, que ta mets ainsi en doute ma 
sincérité? de ne mens jamais, nais-tu ? 
Demande plutôt à Montbars... 

— Jeanne a Je droit de parler atn-
si,.dit anWtbars. Son admission àxiord Se 
no* navires est la seule exception qui 
existe. Il est non seulement permis à 
la fi! le de Barbe-âtise de se mêler 
à nous, maie les flibustiers attachent 
même une idée extraordinaire de supers
tition à son embarquement à bord d'un 
eiàtuttout en ..course : ils sont couvaLoeus, 
et jtrsae'à présent le hasard s'est plu a 

. pect v -nuioe et profond que tous les an- ! voudras dans ma part de-prise 
veaux venus, Jeanne, rùpoii- ^cjeiislH)uiaiiiei-setl*anoufeauxllibustters I —,Tu n.«s nas encore combattu l'E|0a-, 

nui ait-on «ne ma «mrt d* priée? Je te g » 
gâte bto« loyalement. 

Voue priez ma bonne sainte Anne d'Ao-
ray, mademoiselle ? s'écria Alain ea 
baissant las yeux poar éviter de rencon
trer le regard de la Jeune fille. Tenet, 
vous ne poarvez von» figurer comme oe 
que vous venez de me dire là m'a fait 
plaisir... Je conviens que je suis fort laid, 
mais la baguté, croyez-moi, «e signifie 
«as grand'dttose. Tout laid que j e suis, si 
vous avez jamais besoin d'un'Tîrave gare 
qui tape ferme et obéisse comme ua 
chien, vous jne trouverez, moi et moa 
j^Ohas, ft vo» ordres; je vous promet» 
que tons n'aurez pas à vous plaindre d* 
•nouai... 

— Es-tu attaché à ton mettre? 
— Si je soaaattacné à mon maître ! ma

demoiselle, ffcria Aiain avec forée. Je 
voudrais (bien voir qu'un homme osât 
m'adresser cette question.- je te rouerais 
de coups ! 

— Alqrp, j# Waïae I Gomment te sjsfJM» 
mps-tu? 

S- Alain, eauff Tatre rsjBpedt, et ponr 
vous servir, raàflemdtoéTIè. 

— A présent aueje te regarde««ecplusi 
d'attgntinn, ta ntfloxmr m e »»Mrt, Alain, 
pourquoi ne me tutoies-tu pas ? 

— Moi tutoyer une femme, mademoi
selle ! s'^exig le Bas-a-eton diutikir moi-

.tiûtoStrJte, Xu«ltld»Bsjïus,\*IU«Te méat 
jamais arrivé et.Mràce à ma bonne sainte 

Ta»j t*ar.^^ laissée ma. taère, et jnaiia et soir je lai •» 

• — . . 
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